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LA CROIX-ROUGE SUISSE

Conseil europeen pour la formation des infirmieres
Paris, mars 1923

Fondd a Prague en 1922, ce Conseil
est compose d'unc douzainc de nurses,

pour la plupart amtiricaines, travaillant
en Europe. Ces infirmieres sont placecs

par la Ligue des Croix-Rouges dans les

pays qui ne possddant pas encore d'in-
firmibres diplombes, dösirent en former.

Cos nations, comme la Pologne, la

Tchbco-Slovaquie, la Hongrie et la Rou-

manie, la Yougo-Slavie ont fondb des

bcoles d'infirrnieres auxquelles la Ligue
des Croix-Rouges a fourni des directrices
capables de donner aux jeunes blfeves

1'instruction complete telle qu'elle est

comprise dans les pays comme les notres, qui
possbdent 1'instruction de trois ans, avec

examen pour l'obtention du diplöme.

II est comprehensible que ces infir-
mibrcs, venues d'Amerique dans des pays
dbsorganisbs par la guerre, obligees de

faire face ii des difficulties imprevucs et

varices, aient eprouve le besoin de se rbu-

nir pour echanger quelques idees et
profiter reciproquement des experiences faites.

Le premier groupe ainsi forme l'an dernier

A Prague s'organisa, en Conseil et

nomma itne presidente, line secretaire, line
tresoribro, toutes trois ambricaines.

La section de la Ligue des Croix-
Rouges qui s'occupe, ä Paris, des questions

d'infirmibrea, pcnsa qu'il serait boil
d'interesser aux p rob 1 bines discutes les

reprbsentants d'autrcs pays, et dans ce

but eile convia des infirmibres de tons
les pays d'Europe affilies A la Ligue a

so rcudrc a Paris pour la deuxieme
reunion du Conseil.

L'Angleterre, la Belgique, l'Espagne,
la France, la Hongrie, l'ltalie, le Dane-

mark, la Finlande, la Grbce, la Russie

ancieti regime, la Suede et la Suisse etaient

representees A la reunion inaugurale; des

le premier jour les conversations s'enga-

gbrent et ce fut un plaisir general a db-

couvrir que du sud au nord et de l'est a

l'ouest les « samrs» ont les memos joies,
les mömes soucis, les memos preoccupations.

Le premier jour fut consacre aux me-
thodes et aux programmes d'enseignement
dans les ecoles, an materiel, aux installations

que comporte cet enseignement com-

plct. II fut constate que partout dans les

höpitaux-bcoles, I'infirmibre chargee de

1'instruction des blbvcs est en mbme temps
chef de salle, ce qui est souvent difficile
a concilier, car I'infirmibre n'a ainsi que

trop peu de temps A consacrer aux blbvcs.

Puis fut abordeo la question si impor-
tante des bibliothbques pour infirmieres,
car memo les pays les plus avances A ce

point dc vue sont encore dans l'enfance.

II faut, cependant, que I'infirmibre comme
le mbdecin possbde unc source stire de

renseignements professionnels.
La Ligue s'occupe sbrieusement do la

question et nous promet dans un avenir

rapprochb une seric de manucls destines

noil seulement aux blbves, mais aux
professionnels.

L'aprbs-midi de ce premier jour fut
consacrbe A la visite de l'höpital de la

Pitie, le plus recent et le mieux ambnagb
do Paris. II comprend 800 lits, tant pour
la Chirurgie, la iribdecine, l'obstbtrique et
la gynbcologie et, en outre, toutes les

consultations y compris les spbcialites

comme le nez, la gorge, les yeux, etc., etc.

Les batiments qui abritent ces consultations

sont groupbs antour d'une vaste cour
oil le malade peut facilement s'orienter
et d'oft on le dirige sans peine sur les
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(liferents services. A cot6 se trouve l'hos-

pice de la Salpetrige dans des bätiments

(jui datent du XVII6 sifeclc et qui abritent
egalement l'&jole des infirmifcres de l'Etat.
Getto derniere est fort bien anUnagee,
tout y est clair, propre et avenant. Chaque
infirm ihre y a sa chambre et le salon v
est non seulement confortable, mais fort
Litigant. II contient tout ce que pent de-

sirer une infirmihre au repos: de bons

fauteuils, des livres, des fleurs, un piano,
etc., etc.

Le deu.xihme jour du congres fut con-
sacrh aux comiths des hcoles d'infirmieres
et ä leurs fonctions, puis on aborda la

grave question des quality requises pour
l'admission des hlhves-infirmihres. Un trfes

interessant travail de la doctoressc Hamilton

qui dirige l'6cole de Bordeaux, in-
sista sur la necessity de n'admettre que
des femmes de morality irreprocliable et
d'instruction superieure. II est indispensable

que la candidate ait re9u une
instruction secondaire complete; certains pays
anglo-saxons voudraient meme plus et

dhsireraient voir les hcoles d'infirmieres
se rattacher aux Universiths feminines.
Ceci est hvidemment un pen cxagdrti,
mais etant donnh le role social que l'in-
firmiere doit jouer aujourd'hui, il est

indispensable qu'elle soit bien prepare par
son education anterieure ä s'assimiler ra-
pidement les situations les plus diverses.

Toutefois, comme l'a tres justement re-
leve M"e Chaptal, directrice de l'hcole
des infirmieres privees et « presidente de

la I1'0 section du Conscil dc perfection-
uement des ecoles d'infirmieres au Minis-
tere de l'hygiene», 1'essentiel est quo la

jenne fille qui desire embrasser la car-
riere d'infirmiere possfede outre les qua-
lites morales necessaires un ideal tres
eleve de sa future vocation. II serait en

outre desirable que les infirmieres qui se

destinent ä l'enseignement regoivent un

complement d'instruction. L'apres-midi fut
consacrce ä une conference fort interessante,

suivic d'une visitc ä 1'institut
Pasteur, vrai temple de la science, ou nous
efunes le privilege de visiter les labora-
toires, l'höpital, et de faire un pelerinage
au tombeau du grand homme. Ce fut tres

simple et tres emouvant, cc defile de toutes
les infirmieres unies dans la mfime pensee,

qui fut cclle du grand savant: «Avoir un
ideal, servir l'humanite. » La derniere
seance du matin fut consacree plus spe-
cialement a la question de l'enseignement
de l'hygiene et de la formation tres ac-
tuclle et tres desiree partout, des infir-
miercs-visiteuscs d'hygifcne sociale. La
Prance a ete avec l'Angleterre le premier

pays d'Europe qui, sous l'instigation de

l'Amerique, a forme des infirmieres pom-
la lutte contre la tubcrculose d'abord, puis
d'une fa^on generale pour l'hygiene
sociale. La France possede aujourd'hui des

ecoles ä Paris, Strasbourg, Lyon, Nancy,
etc., etc., qui apres deux ans d'etudes de-

livrent un diplome d'infirmierc-visiteuse.
La demande pour les infirmieres est telle
qu'il est impossible de prolonger davan-

tagc le temps d'etude. La Belgique a suivi
de pres la France et possede eile aussi

une organisation modele qui repond par-
faitement aux besoins du pays. La Suisse,
dans ce domainc, n'est pas en retard: le

rapport trfes concis et tres modeste dc
MUo Odier, directrice du dispensaire de

Genhve, fut accueilli avec beaucoup de

Sympathie. M"1' Odier parla de l'Alliance
suisse des gardes-malades qui n'a pas sa

pareille en Europe et dont le principe a

4t6 reconnu excellent, car il groupe toutes
les infirmieres professionnellcs et forme

un lieu entre les Ecoles.

Les heures laissdes libre entre les

s&inces furent encore consacrees ä visiter
diffhrentes ocuvres d'hygiene sociale, telles

que le remarquable dispensaire du D1 Kuss,
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qui surveillc la saute d'un arrondissement
do 200 000 habitants, oil l'CEuvro du Bastion

42, du ii l'initiative de l'U. F. F. Ce

bastion est une ancienne fortification, sur
lacjuollo on a plantd quchpics baraques,
quelques arbustes, des fleurs, oil Foil a

nivele des emplacements dc jcux, et oil
sont re<;us, surveillds ct soignes gratuite-
ment tonte l'annde les enfants d'un quartier

des plus misdrables. Cost cxtremc-
ment simple, mais encore fallait-il le

trouver, et c'est tout it fait rejouissant
de voir les bonnes mines dc ces petits,
qui sans etre pris ii leurs parents, vivent
Iii autant que possible en plein air,
surveillds par des Frmbeliennes et une in-
firmidre et sont examines une fois par
semaine par mi medecin.

Nous avons dgalcment visits 1'hopital-
dcolo de la S. B. M. ii la place des Feu-

pliers. Tout y est vaste, neuf, tout y est

blanc. C'est un batiment trds simple ii

Pextdricur, mais ipii ii Pintericur donne

l'impression de luxe, taut il est vaste et
bien dclaird. Les dldvcs out l'occasion de

s'y instruire, spdeialcment en ce qui con-
cernc la Chirurgie et la mddecinc. Un
pavilion rdservd au service de tuberculose
est actuellement en construction.

Paris possöde de nombreuses et utiles
institutions qu'il est impossible de passer
en revne ici, mais ce qui fut plus
interessant encore pour les congressistes, ce

fut la journde gracieusement offerte ii

notrc instruction par le Comite americain

pour les regions ddvastdes. A Soissons et
dans les villages environnants il ne rcs-
tait aprfes la guerre que des ruinös ct le

desert. Tout etait detruit, les maisons, les

arbres, les routes, la vegetation. On se

rend compte actuellement, apres cinq ans

de travail acliarne, ce qu'il a fallu de

courage aux habitants qui sont rentres pour
tirer parti des picrres et du fer qu'ils
rctrouvaient a la place d'un foyer, jadis

prospere. Lc ('omite americain a encourage,

soutenu financidremont et dirige le

travail de reconstruction. Avant les maisons

definitives, qui se font maintenant,
ils out erige im pen partout, et au fur et
a mesure des besoins, des baraques en

planches, pas belles evidemmcnt, mais

tres suffisamment confortables et chauf-
fablos pour l'hivcr.

Cos baraipies sont innombrables, elles

formcnt des villages, des quartiers com-
plets commc a Soissons. C'est dans ces

rustiques abris ipie les Americains out
organise les premiers postes de secours
destines d'abord aux soldats, puis aux ci-
vils blesses dans les travaux de ddblaie-

ment. Ces baraques se sont ensuite trans-
formees scion les besoins, nous y avons

vu des pouponniercs, des gouttes-de-lait,
des creches, des garderies d'enfants, des

foyers pour adultes, des dispensables, des

höpitaux et meme des bibliothdques. Ilien
n'est plus sympathique que la goutte-de-
lait de Soissons, appuyde coutre la cathd-
drale en mine; tous les bdbds de la ville

y sont examinds, pesds et reyoivent le

lait stdrilisri indispensable, lorsque la mdre

est mauvaise nourrice. Les ruines, le passe
ddtruit d'une part, l'avenir plein de pro-
messes de l'autre L'espoir d'une gdnd-
ration plus forte pour rendre au pays sa

prospdritd si cruellement andantie!

A Coucy, au milieu des ruines sinistres,
a Soissons, des baraques abritent aussi
des bibliothdques circulantos gratuites.
Une de ces institutions a pretd pendant
les derniers six mois 42 000 volumes
On cherche ä s'instruire en France et
c'est tant mieux

Je voudrais encore parier de quelques
silhouettes sympathiqucs rencontrdes
pendant ces trop courtes journdes, mais je
ne pourrais citer que des noms et ce se-

rait terne. Deux personnalitds m'ont ce-

pendant frappdes: l'unc est Celle de la
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baronnc de Mannerheim, finlandaise, di-
plörnde de l'ecole de S'-Thomas ä Londres,
coeur excellent joint ä unc grande
intelligence ; son autority lui a valu d'etre (due

prdsidente du Conseil international des

nurses, association nee dans le nord dc

l'Europe et qui comprcnd les repr^sen-
tantes des associations d'in firm ihres diplo-
mdes. La baronne Mannerheim a conquis
d'emblhe toutes les sympathies en cher-
chant ii ramener les discussions dans une

atmosphfere de haut ideal professionnel,
oil vibrait son grand amour pour les ma-
lades et los blesshs de la vie.

A cotd d'elle, formant un saisissant

contraste, Miss Edith Walker, la direc-
trice de la section des nurses dans le

C. A.R. D. Pin uniforme bleu horizon, por-
tant ii la manche gauche les galons du

service do guerre, c'est un vrai ghnöral
en jupon! Gaietd, hnergie, bonne humour
Un type! On l'adore dans les mines, cela

se comprcnd, et son enthousiasmc est

irresistible. On la suivrait avec confiance
dans les missions les plus aventureuses.
Pille en a tant vu de misercs, qu'elle rit
de tout, toujours, apportant partout avec
elle le soleil et la joie

Les infirmihres qui travaillent dans les

regions devastdes sont Am&'icaines on

Eranyaises; une Suissesse est ygalement
enrolHe. Le travail no manque pas, il est

interessant, mais la vie est austfere; tou-
tefois celles qui nous ont accueillies pa-
raissent heureuses dans lours logements
de planches dyiicieusement arranges avec
des toiles claires et des fleurs. Nous les

avons quittees a regret pour rentrcr dans

nos pays respectifs, mais nous esperons
reprendre plus tard les amities ebauchees

il Paris et les consolider dans 1'ideal cont-
mun qui est celui de tonte infirmihre
d'Europe on d'ailletirs: «Servir l'luima-
nite souffrante » R. G.

Un nouveau meryeiste avaleur de poissons, de billets de banque, etc.

Extraits d'un article du D' Charlier, radiologiste des hhpitaux

Avec les mains, les bras, les jambes,
les pieds, certains virtuoses, ä la suite
d'un entrainement mythodique et prolongd,
en arrivent ii accomplir de vdritables pro-
diges, tels les jongleurs, prestidigitateurs,
danseurs de corde, equilibristes, etc. lis
ne presentent, d'ailleurs, rien de plus
extraordinaire que la virtuosity digitale des

flfitistes, violonistes, pianistes, laquelle ne

nous dtonne plus, parce que nous y sommes
accoutumds.

Certains visceres, sounds ä unc sorte
de dressage volontaire, sont capablcs de

rdaliscr, tout connne les membres, do re-
marquables prouesses, tel l'intestin, tel
l'estomac.

On se rappelle le fameux « petomane »

qui eut tant de succes dans maint music-
hall. II (itait parvenu ii aspirer par l'anus
et il emmagasiner dans son gros intestin
une quantite considerable d'air, tel le souf-
flet d'un orgue; et, par la voie d'entree,
il rcstituait cot air avec des bruits musi-

caux, reproduisaut meme certains refrains
connus.

On sait que les formats renferment dans

un «planq», ou petit cylindrc metallique
ii extrymity conique, des pieces d'or, des

limes et divers objets en vue de leur
Evasion. Pour niettrc ce planq ii l'abri des

indiscretions et des convoitiscs, ils l'intro-
duisent dans l'anus, ii la fayon d'un sup-
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